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« Erat lux vera – Il était la vraie lumière »

Le monde s'est arrêté, le monde s'est étonné, le monde a repris la vie. 
Si vous aimez bien voyager et vous n'avez pas des moyens vous pouvez regarder les photos des endroits
différents, des villes lointaines que peut-être vous n'allez jamais visiter. Les villes qu'on habitent sont
des  constructions  humaines.  Pierres,  béton,  ciment,  chauffage,  élécrticité,  tout  est  planifié  par  des
ingénieurs et urbanistes chacun selon son génie. En marchant dans les rues des grands ville comme
New York ou Tokyo, mais aussi Paris on se sent sollicité en permanence par la publicité qui nous
entourne.  Chaque  panneau  crie :  « regarde-moi,  regarde-moi,  je  suis  ici ! »  souvent  les  images  qui
heurtent la pudeur sont aussi utilisés pour susciter l'intérêt. En somme, nous sommes comme attaqués
par des couleurs et des images flashy qui nous sont servis au quotidien. Même les nouvelles voitures
équippé des phares LEDs éclairent la route si fort qu'elles causent une gêne aux autres conducteurs
jusqu'à les aveugler.
Qu'elle le problème ici ? Chers fidèles, tout cela est bien fabriqué par des hommes, et tout cela ne rien
d'autre que l'image de la lumière du monde. Elle veut choquer par la couleur. Elle veut choquer par
l'image. Elle veut choquer par la puissance d'éblouissement. Notre première réaction sera souvent de
tourner la tête vers la source de cette sollicitation, de s'y arrêter un peu. Mais cette image ne fera que
susciter une émotion, choquer. En y regardant trop, nos yeux vont commencer à ne plus supporter cet
éblouissement et de se détrouner. Sinon, on risque d'être aveuglé pendant quelques instants. 
Les  journaux  avec  les  titres  criants,  les  phrases  choques.  Voici  comment  l'homme  essaie  d'avoir
l'attention d'un autre homme, et souvent cet attention est intéréssée. Qu'est-ce que c'est alors tout ça  ?
C'est la lumière du monde. Elle peut être bonne comme une phare pour les navirs et leurs monter la
route.  Mais  elle  peut  être  aussi  pernicieuse  comme les  chants  des  philosophes  et  penseurs  criant :
« libérté, libérté ! ». La liberté ! Cette idée à tellement ébloui l'homme que depuis que pour la première
fois l'homme a mal utilisé sa liberté dans le paradis terrestre, il ne peut plus s'en remettre. Cette quête de
la  liberté,  aujourd'hui  comme hier,  on  est  plein  dedans  à  la  recherche  des  non-limites.  Nouvelles
générations éblouies et aveuglées par ces idées et ne cessent de répéter des phrases comme : la libérté
pour le corps, les mœurs, peace and love et ne m'embêtez surtout pas, car nous avons nos vérités à
nous. Le mauvais usage de ce don fut en conséquence pour nos premiers parents d'être chassé du
paradis  terrestre.  Si  il  ne  l'auraient  pas  regretté  leurs  acte  la  fin  aurait  terminé  dans  les  ténèbres
étérnelles.
Ne vous en doutez pas, chacun de nous est aussi soit en parti ébloui, soit même aveuglé sur un ou
autre point. Mais aujourd'hui, un Enfant nous est né. C'est bien en pleine nuit que l'Enfant nous est né,
mais c'est une nuit toute autre que les autres. L'évangile de cette Messe nous dit que le Messie qui doit
venir est la lumière du monde. Il est la lumière du monde ! Quelle est cette lumière que nous offrent le
Messie  pour  que  nous  voulions  plus  le  suivre  plutôt  qu'un  autre ?  Cette  lumière  ne  crie  pas.  Par
exemple, il n'y avait pas eu un grand compteur à rebours installé en plein milieu de Jérusalem pour
calculer la venue de Messie. Pourtant, depuis dès siècles sa venue a été annoncé. Des centaines des
prophètes, des patriarches et leurs descendants. Tout ce monde portait  avec eux le souvernir  de la
promesse  de  Dieu  qu'il  enverrait  son  Messie.  Pourtant  cette  lumière  n'a  pas  suffit  pour  les
contemporains de Jésus. Regardez : comment ça se fait que les scribes du roi Hérode lui disent : « En
fait,  c'est  maintenant que le  Messie  doit  venir  et  en plus ça doit  être à  Béthléem » Qui est  allé  le
chercher ? Pas grand monde du peuple hébreux. Pourqoi ? Ils ont été trop pris par le court de vie
quotidienne, par leurs intérêts et leurs buisness. La lumière du monde de l'époque les a trop prise, elle a
trop crié et ils se sont laissé envahir par elle. Mais Dieu et sa lumière ne crie pas. C'est une lumière toute
douce. Pour la voir il faut changer ses lunettes. Se ne sont plus des lunettes de « liberté » ou de « je fais
ce que je veux ». Les lunettes à mettre ici c'est plutôt « j'ouvre mon esprit pour changer mes idées ». Je
veux désormais être attentif  à ce que Dieu fait pour moi dans ma vie. Je veux lui ouvrir mon cœur pour
que sa lumière y pénètre dans tous les recoins. « Comment vais-je trouver cette lumière si je ne la voit



pas ? Où la chercher ? Si cette lumière est toute douce, je vais la sans doute louper parmis les couleurs
flashy du mon quotidien !? » Je vais vous livrer un secret. Pourtant vous devriez le connaître, mais si
vous n'aviez pas eu le refléxe de savoir où en premier lieu chercher Dieu, ça reste un secret pour vous.
Chers fidèles, cette première lumière elle est à l'intérieur de nous. Elle s'appelle la voix de conscience.
C'est bien là où nous allons nous demander si un action est bonne ou mauvaise. C'est là où nous allons
décider quoi faire, si aller à gauche ou à droite. La voix de la conscience c'est le premier lieu où nous
pouvons trouver Dieu. On peut ne pas faire attention à cette voix, on peut même essayer de l'étouffer,
mais elle sera toujours là. C'est la voix de Dieu en nous. A chaque fois que nous la trahisons, nous
faisons rentrer dans notre âme de plus en plus des ténèbres et nous devenons sombre. Cette première
lumière en nous, elle a besoin donc de renfort. Elle a besoin de renfort car elle peut faiblir avec le temps
si on ne l'écoute pas. L'homme est libre de faire des bonnes choses et il est libre de faire des bêtises.
Nous avons donc besoin d'une lumière qui soutiendra cette première et même la renforcera. Cette
lumière là, on la célèbre aujourd'hui, c'est le Fils de Dieu qui a pris chair de la Vierge Marie. Naissant à
l'extérieur dans le monde il est venu apporter la lumière à l'intérieur pour les consciences. Un renfort
nouvel jamais vu, mais toujours attendu. Dans les ténèbres on tâtonne, à la lumière on marche avec
assurance. Veux-tu changer ta vie ? Veux-tu avoir la force à continuer ? Approche-toi de la lumière !
Entre dans la zone dangereuse pour les ténèbres, entre dans la zone où tu peux être vu par Dieu en
vérité. C'est Lui qui gagnera en toi, car la lumière brille dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont point comprise.
N'aie pas peur Il est bon, Il s'est fait tout petit pour qu'on puisse le voir, pour qu'on puisse s'étonner de
sa proximité. La vraie lumière n'aveugle pas, elle remplit. Elle donne de l'éspoir pour meilleur demain.
La vraie lumière écarte les ténèbres et donne une nouvelle énérgie. Elle renforce la lumière de notre
conscience et nous donne la vie. Approche-toi de la crèche et ouvre-toi au Christ.
Vierges des lumières, priez pour nous ! Amen, alléluia, Christ la vraie lumière est né, alléluia !
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